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Les enfants de 1914 à 1918

Pour la première fois la guerre concerne directement les enfants : le départ puis 
l’absence du père bouleversent leur quotidien. Tous doivent aider leur mère. Dans 
les campagnes et donc à Blagnac, les plus grands travaillent dans les champs, les 
plus jeunes s’occupent par exemple de nourrir les petits animaux de la ferme, 
poules ou lapins. Les filles tricotent comme leur mère des vêtements chauds, 
écharpes, chaussettes, gants… pour leurs soldats. Ils seront envoyés dans les colis 
avec des aliments non périssables (saucisson, jambon…), du tabac. Les enfants 
acceptent volontiers cette contribution : fiers de se sentir utiles en soulageant leur 
mère et heureux de lui montrer ainsi leur affection. Ils aident également par 
patriotisme. Les adultes, élèves de l’école de la République instituée par Jules Ferry, 
traumatisés par la défaite de 1870, transmettent à leur progéniture les valeurs 
essentielles ancrées en eux : l’amour et la défense de la Patrie. 
À Blagnac comme dans tous les villages de notre région éloignée du front, les 
enfants assistent aux réquisitions, mais ne souffrent pas de malnutrition.
Dès le début du conflit, ils éprouvent des émotions et des sentiments nouveaux. 
Ils partagent avec leur mère l’angoisse de l’attente des lettres du mobilisé ou du 
prisonnier, se réjouissent avec elle quand les nouvelles arrivent. Selon leur âge, ils 
ajoutent quelques mots à la réponse ou la rédigent en entier pour montrer qu’ils 
n’oublient pas « l’absent ».
Plus douloureusement, ils sont confrontés à la mort parfois de leur père (ces  
« orphelins de guerre » deviendront « Pupilles de la Nation *») et souvent d’un ou 
plusieurs membres masculins de la famille. Petits et grands s’associent à la peine 
et aux pleurs d’une grand-mère, d’une tante et surtout de leur mère même si celle-
ci essaie de se cacher et de paraître forte. Ils sont incités à contribuer à l’effort de 
guerre en donnant quelques sous pour l’emprunt national.
Autour d’eux, tout concourt à l’exaltation du sentiment patriotique et même guerrier. 
Les jeux, les jouets, les journaux pour enfants, les « Livres Roses pour la jeunesse » 
s’inspirent de la guerre. 

 Les enfants 
et la Première Guerre 

mondiale
Dans notre numéro spécial « Les Blagnacais pendant la Grande Guerre », nous avons 
longuement évoqué le sort des soldats et valorisé le rôle des femmes restées seules.  

Par contre, nous avons très peu parlé des enfants. 
Des couvertures de cahiers de l’époque appartenant à une famille blagnacaise et aimablement 
prêtées par un de ses membres, offrent l’opportunité de combler en grande partie cette lacune. 

Nous en présenterons quelques-unes après la description succincte de « l’univers »  
des enfants.

par Suzanne Béret
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Dans les écoles, à Blagnac, les garçons au rez-de-chaussée 
de la mairie, les filles sur l’actuelle place 
Jeanne Hérisson, tous sont d’emblée 
impliqués dans la guerre. Dès le 30 septembre 
1914, à la veille de la rentrée scolaire, le 
Ministre de l’Instruction publique et des 
Beaux Arts, Albert Sarraut, écrit aux recteurs 
d’académie : « Je désire que le jour de la rentrée, 
la première parole du maître aux élèves hausse 
le cœur vers la patrie, et que sa première leçon 
honore la lutte sacrée où nos armées sont engagées ». 
Toutes les matières enseignées par les 
instituteurs (non mobilisés) et les institutrices 
doivent avoir un but patriotique : l’histoire, 
bien sûr, en choisissant les épisodes les plus 
glorieux ; la géographie avec les lieux des 
batailles ; les dictées ou les compositions 
françaises avec des thèmes centrés sur la 
guerre (départ du soldat, d’un régiment, 
séjour d’un permissionnaire…), le chant avec 
la Marseillaise, en particulier, et même les 
énoncés des problèmes avec le nombre 
d’obus fabriqués dans l’usine la plus proche, 
la vitesse et la distance de tir des canons… 
Les leçons de gymnastique préparent les 
garçons militairement.

Carte écrite par un enfant
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Les couvertures de cahiers

Pour aller dans le même sens et poursuivre le même objectif, tout comme les bons 
points distribués en récompense, ces couvertures font l’apologie de la patrie et de 
ses héros.
Certaines se trouvent au Musée national de l’Éducation à Rouen : par exemple,  
« Un gosse à la guerre », déposée par la ville du Havre. En plus de celle-ci, la famille 
blagnacaise a la chance d’en posséder une vingtaine sur la Grande Guerre et d’autres, 
sur le même modèle, concernant différents sujets (métiers manuels, guerre de 
1870-71, plantes, animaux, géographie, etc.) Tachées d’encre, griffonnées, exercices 
de grammaire ou de calcul écrits au verso, elles ont bien été entre les mains de 
jeunes écoliers ! 
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D’une incontestable importance, elles répondent parfaitement aux directives 
d’Albert Sarraut qui appelle les maîtres à « faire connaître aux enfants les événements 
actuels et exalter dans leur cœur leur foi patriotique ».
Les éditeurs de ces couvertures collent au plus près de l’actualité, les impriment 
par série au fur et à mesure des événements parus dans la presse privilégiant les 
récits de combats, les faits héroïques de nos soldats et, par opposition, les actions 
violentes ou inhumaines de l’ennemi allemand.
En papier à peine plus  épais que le reste du cahier, elles présentent sur la première 
page une gravure illustrant ces thèmes entourée d’un cadre à décor floral en couleurs 
et sur la troisième, un texte explicatif anonyme. Ce commentaire s’adresse directement 
aux  enfants dans un style compréhensible pour eux comme le font avec bienveillance 
les enseignants en classe : « Vous avez certainement entendu parler… » ; « Vous le voyez, 
enfants… » ; « Vous ne l’ignorez pas… » ; « Examinez bien la scène… » : « Qui traitez-vous 
de lâche dans votre langage d’écoliers ?... » ; « Qu’en pensez-vous, enfants ? »…
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Les mots choisis : « prouesses », « efforts », « vaillance » 
sont tous à l’honneur de ces chasseurs alpins qui  
« inspirent une sainte terreur » à « l’ennemi abhorré ». 
La dernière phrase rappelle qu’en 1870, les 
Allemands ont « arraché » à la France l’Alsace et la 
Lorraine. Cette guerre juste a pour objectif de 
reprendre ce « lambeau de patrie ». La carte de France 
accrochée au mur de la classe devant les yeux des 
élèves montre ces deux territoires d’une couleur 
différente du reste du pays.
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Toute la première partie fait l’éloge de nos 
c o m b a tt a n t s ,  d e  l e u r  c o u r a g e  d a n s 
l’accomplissement de ce « haut fait ». Le côté cruel 
de la guerre ne se cache pas ni dans l’image avec 
les soldats morts ni dans les mots « un de ses 
camarades perce le porte-drapeau (allemand) d’un coup 
de baïonnette ». Les maîtres n’oublient pas 
d’enseigner aux enfants la conduite à tenir au 
passage du drapeau de ce régiment et de tous ceux 
qui représentent la France : « Vous le saluerez avec le 
plus grand respect ».
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Cette couverture et la suivante ont le mérite 
de rappeler aux enfants l’aide apportée par 
les alliés anglais et russes.
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La description de la lâcheté des Allemands 
et la représentation du jeune enfant 
baignant dans son sang ne peuvent 
qu’émouvoir, que peiner les enfants et 
déclencher en eux la haine de l’ennemi  
« boche ».
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Ce nouvel exemple montre bien la traîtrise, 
la cruauté des ennemis. Les Français 
n’emploient de telles méthodes que « pour 
se défendre » et après que les Allemands se 
soient servi de ces gaz les premiers.
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Les enfants doivent faire preuve du même 
courage que leurs aînés. Pour le démontrer, 
le choix se porte sur un petit Lorrain de 11 
ans. Recueilli par un oncle qu’il ne veut pas 
« quitter » quand celui-ci « rejoint son régiment », 
il est adopté par les soldats français de la 
caserne où « il est parvenu à rester ». Il vole 
des armes aux Allemands et les rapporte  
« triomphant ». Mais « il fait mieux », il abat une 
« sentinelle allemande » et permet ainsi aux 
soldats français de faire prisonniers les 
Allemands qui « dormaient ».
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En conclusion, les enfants de 1914-1918 vivent dans un environnement patriotique, 
persuadés, à cause de tout ce qu’ils entendent, lisent, voient, de la légitimité de la 
guerre que mènent les courageux soldats français face à l’agression sans excuse 
des Allemands. En effet, cette guerre est toujours « présentée et vécue » comme une 
« défense  de la civilisation » contre la « barbarie » et la « lâcheté » de l’ennemi.
Les couvertures de cahiers de la famille blagnacaise concrétisent les objectifs de 
l’enseignement de l’époque. Comme bien d’autres supports et malgré leur côté 
partisan, elles facilitent et illustrent les leçons des maîtres sur les raisons de la 
guerre et sur l’héroïsme de nos combattants pour, selon les termes d’Albert Sarraut, 
« en graver la trace dans la mémoire des enfants ». 

*Revue Blagnac, Questions d’Histoire n° 50
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